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DU COMITE DIOCESAIN DU CCFD 

  
Une préoccupation à partager. 

 
Il y a 6 ans, en janvier 2001, j’ai accepté pour 3 ans la responsabilité d’animer le Comité Diocésain de 

Paris du CCFD et au 1ier mandat, en a succédé un second. Malgré  l’appel à candidature adressé aux Mouvements 
et Services comme au réseau et malgré des recherches et démarches personnelles depuis plusieurs mois, la 
succession n’était pas assurée. Il m’a semblé de mon devoir de poursuivre pour un 3ième et ultime mandat 
l’engagement exaltant que nous partageons au service de l’éveil des consciences à la solidarité internationale. 

 
Ultime, parce qu’il est bon qu’il y ait un renouvellement et que d’autres portent un regard nouveau sur 

l’action à conduire. Ultime aussi, parce qu’avec raison, le règlement intérieur du CCFD limite le nombre de 
mandats à 3. 

 
Pour autant, il ne faut pas penser que nous ayons le temps devant nous : 

• Parce qu’il faut éviter que celui ou celle qui viendra ne découvre  au dernier moment les questions qui se 
posent ; 

• Parce que dans sa grande sagesse, le règlement intérieur du CCFD énonce le principe d’une 
participation d’un an à l’équipe d’animation diocésaine avant la prise de responsabilité de la Délégation 
Diocésaine. 

 
Ainsi, est-il impératif que d’ici 18 mois à 2 ans, l’équipe d’animation diocésaine s’enrichisse de nouvelles 

têtes ; au pluriel, parce que ce que j’écris pour le ou la future responsable vaut aussi pour plusieurs membres de 
l’équipe qui en sont à leur 2ième mandat parfois bien avancé.    

 
Je l’ai dit de manière un peu solennelle, le 23 janvier, aux membres de la délégation diocésaine : délégués 

des Mouvements et Services, et responsables de secteur. Je le redis, sur le même ton, à vous tous qui êtes dans le 
réseau. Il est grand temps de s’interroger soi-même sur la possibilité de prendre un engagement ; il est grand 
temps d’ouvrir les yeux et les oreilles pour découvrir et proposer les personnes qui pourraient prendre la relève. 
Cette question nous concerne tous. 

 
Dans son message de janvier 2007, Benoît XVI  dit au corps diplomatique :  «  Parmi les questions 

essentielles, comment ne pas penser aux millions de personnes, spécialement aux femmes et aux enfants, 
qui manquent d’eau, de nourriture, de toit ? Le scandale de la faim, qui tend à s’aggraver, est 
inacceptable dans un monde qui dispose des biens, des connaissances et des moyens d’y mettre un terme. Il 
nous pousse à changer nos modes de vie ; il nous rappelle l’urgence d’éliminer les causes structurelles des 
dysfonctionnements de l’économie mondiale et de corriger les modèles de croissance qui semblent 
incapables de garantir le respect de l’environnement et un développement humain intégral pour 
aujourd’hui et surtout pour demain. »  

 
La réalisation de ce vœu passe certainement par de grandes initiatives qui nous dépassent ; elle passe aussi 

par l’humble travail où nous trouvons la modeste place de montrer des expériences qui réussissent au service du 
développement et de proposer des solutions généreuses et plus justes au service de l’homme. Et cette raison doit 
motiver chacun, à chercher là où il est, ceux qui peuvent animer cette action. 

 
 

                      Gérard Baisle  

 
N°62 Mars 2007 
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� VIE DU NATIONAL 
 
Tsunami : En 2006 le Ccfd a été soumis à une 
série de contrôles (Comité de la Charte, Cour 
des Comptes et Assemblée Nationale) qui ont 
confirmé la bonne gestion des fonds reçus 
pour le tsunami 
 
Atelier : « L’engagement du Ccfd en 

Palestine et en Israël ». Nous étions une 
trentaine de personnes venues de toute la 
France le samedi 17 février, rue Jean Lantier, 
pour tenter de redynamiser le partenariat du 
Ccfd avec les associations de la société civile 
de Terre Sainte. De nombreuses 
interventions, dont celle de Thierry Brésillon 
du magazine « Faim et Développement » nous 
ont fourni les éléments pour comprendre la 
dégradation depuis 2000  des conditions de 
vie dans les territoires occupés de Palestine. 
Les intervenants de la salle ont signalé qu’ils 
étaient souvent engagés dans des actions 
périphériques aux nôtres. Ils ont insisté sur 
l’importance du partenariat et des réseaux. 
Un universitaire a donné l’exemple d’un 
partenariat de 5 universités européennes 
existant avec les universités des territoires 
occupés de Palestine pour une formation à la 
société civile. Pour d’autres, il faut investir le 
champ des conseils régionaux qui ont là une 
possible mission humanitaire et sociale. Il est 
certain que des actions d’assistance 
psychologique ou culturelle soutenues par le 
Ccfd, telles qu’elles existent au sein de la 
plateforme d’Ong, ne répondent plus à la 
situation de la vie dans les territoires 
occupés, celles-ci s’assimilant davantage à une 
action d’urgence pour maintenir une vie 
décente aux populations. En ce qui concerne le 
partenariat avec Israël, on assiste à une 
décomposition des mouvements des droits de 
l’homme existants. 
En conclusion il a été envisagé la création d’un 
groupe de travail sur l’ensemble du sujet. 
(Patrice Lebrun. 
 

� LES CAMPAGNES 

Elections 2007 : «Etat d’urgence 
planétaire! » Votons pour une France 

solidaire. Cette campagne était lancée en 
mars 2006 à l’initiative du Crid (Centre de 
recherche et d’information pour le 
développement) pour porter la solidarité 
internationale dans le débat public à l’occasion 
des prochaines échéances électorales. Un 
collectif rassemblant 22 associations et 
réseaux représentant plus d’une centaine 
d’organisations s’est ainsi mis en place.  
Depuis à l’échelon national plusieurs 
rencontres ont eu lieu avec différents partis 
politiques, hormis ceux d’extrême droite : le 
PC, les Verts, le PS, l’UDF et l’UMP. Cette 
démarche a été bien accueillie par les partis 
rencontrés, ils ont conscience que ce collectif 
représente des milliers de militantes et 
militants qui sont  électrices et électeurs. Il y 
a indéniablement une écoute de nos 
revendications. Une rencontre avec chacun 
des grands candidats est également 
programmée. Ensuite une phase locale de 
cette campagne s’est mise en place au niveau 
des départements. C’est ainsi qu’un collectif 
parisien d’associations s’est constitué et réuni 
le 24 janvier à l’initiative d’Oxfam 
France/Agir ici. Outre les organisateurs, 
participaient à cette rencontre : Survie, 
Greenpeace, le Ccfd, le Secours catholique, la 
Ligue des Droits de l’Homme, Artisans du 
Monde, Cœur Monde et Attac en tant 
qu’observateur. L’objectif du collectif était 
de définir un plan de campagne en intégrant la 
spécificité parisienne à savoir les 
circonscriptions emblématiques et les 
rapports spécifiques entre groupes locaux 
des associations et instances nationales.  Mais 
aujourd’hui ce collectif parisien semble peiner 
à poursuivre son travail. 

 Par cette campagne le Ccfd  veut peser sur 
l’élaboration des politiques pour promouvoir 
une autre mondialisation, basée sur la 
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garantie de l’accès aux droits, la satisfaction 
des besoins fondamentaux et le respect de la 
planète 

� VIE DES EQUIPES 

Rencontre des Jeunes Professionnels du Ccfd 
avec les jeunes professionnels Mains 
Ouvertes (JPMO) de St Germain des Prés le 
20 février 2007 
Cette soirée s’adressait à l'ensemble des 
paroissiens. Nous étions 6 et 10 personnes de 
St Germain dont 4 paroissiens. 
JPMO est ouvert aux moins de 35 ans, c'est 
un groupe d'action caritative qui se réunit une 
fois par mois pour des soirées de relecture 
avec également des activités ponctuelles (ex 
collecte de fond pour la banque alimentaire). 
Après un tour de table, nous avons présenté 
le Ccfd et les activités de notre groupe dont 
la rédaction du kit de carême. Nous avons 
ensuite animé le jeu des pas qui a suscité de 
nombreuses réactions et permis à chacun de 
se rendre compte que même si les 
personnages habitaient tous en France, il y 
avait bien des différences notamment au 
niveau de l'accès aux droits ce qui pourtant 
peut sembler aller de soi en France; 
Nous avons présenté le thème de la 
souveraineté alimentaire en déclinant ses 3 
composantes : droit à l'alimentation, 
mécanismes internationaux, accès aux 

ressources. A l'occasion de la venue du 
partenaire éthiopien pour la campagne de 
Carême, nous avons présenté son association 
OSRA et ses objectifs (création de banques 
de céréales et accès à l'eau). 
La notion de "partenaire" a été approfondie à 
partir de l'expérience de F. Imbs dans la 
région des grands lacs en Afrique qui a fait 
l'objet d'un article dans le kit 2007. Respect, 
fidélité et humanité sont les 3 mots qui ont 
été donnés par les partenaires pour 
caractériser leur lien avec le CCFD. 
Nous avons parlé de mon expérience au FSM à 
Nairobi et notamment du changement de 

regard qui a pu s'opérer en se retrouvant 
tous ensemble, salariés, partenaires et 
bénévoles, tous réunis par le Ccfd. 
Nous avons terminé notre présentation en 
rappelant l'actualité de l'encyclique 
Populorum Progressio en évoquant les thèmes 
de mondialisation, de développement intégral 
de l'homme -autre nom du dialogue-, du sous-
développement moral...en concluant qu'il 
existe un urgent appel à plus de fraternité 
entre les hommes comme le rappelle Benoît 
XVI dans sa dernière encyclique ("aller au 
coeur de la charité"). J'ai le sentiment que 
les JPMO ont été sensibles à notre 
manifestation. 
Nous avons évoqué la préparation de la messe 
de 19h du 25 mars à St Germain que nous 
animerons avec eux (Laure Délery). 
 
L’équipe « Commerce équitable » s’est réunie 
le 5 mars, elle a pris deux décisions 
importantes : participer à la quinzaine du 
commerce équitable en mai et fournir  un 
article dans chaque Courrier des Equipes. 
L’équipe serait heureuse que 2 ou 3 personnes 
la rejoignent. La prochaine rencontre est 
fixée au mercredi 28 mars à 19h, 4 rue Jean 
Lantier 75001 Paris, métro Châtelet.  
 
A St. Laurent le mercredi des Cendres 
témoignage très vivant d’Odile Boedot de 
retour d’immersion en Roumanie. L’échange a 
porté notamment sur les droits non respectés 
des populations roms sédentarisés pendant 
l’ère communiste : les enfants n’ont pas accès 
à l’école, pas de travail pour les adultes, pas 
d’aides pour les mères de famille. Mais une 
prise de conscience de la situation par l’état 
roumain est entrain de naître grâce aux 
jeunes Roms qui ont pu faire des études et 
souhaitent aider leur communauté à 
progresser. Soirée très vivante, ce temps de 
partage permettra peut-être de voir les Gens 
du voyage qui sont devant les marches de nos 
églises différemment et d’aller vers eux. 
(F.M.Ralli) 
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� FORUM SOCIAL MONDIAL 

 
Dunia mbadala yawezekana (un autre monde 
est possible) ! 
 
La délégation Ccfd qui est partie au FSM à 
Nairobi au Kenya du 18 au 28 janvier était 
composée de 20 membres du réseau (dont 
moi-même Jeune Professionnel de Paris et 
déléguée du MCC et Jean Devaux, président 
élu de la région Ile-de-France), 15 salariés, 
35 partenaires venant d'Afrique, d’Asie, 
d’Amérique du sud, d’Europe soit environ 70 
personnes au total. 
Nous étions partie prenante de la délégation 
du CRID (Centre de recherche et 
d'information sur le développement) soit 
environ 300 français. 
Ce 1er FSM mondial africain avait pour thème 
« Les luttes du peuple, les alternatives du 
peuple ». Nous avons commencé notre séjour 
par une marche dans Nairobi accompagnés par 
des étudiants kenyans du MIEC (Mouvement 
international des étudiants chrétiens) puis 
par une visite au choix soit un orphelinat et le 
lycée professionnel de Karen soit le bidonville 
de Kibera (le plus gros d'Afrique de l'est). 
Nous avons été immédiatement plongés dans 2 
composantes de la vie kenyane : le sida et la 
misère des bidonvilles. 
Le FSM (environ 50 000 personnes) a 
commencé par une après-midi d'ouverture au 
parc Uhuru dans le centre de Nairobi où nous 
avons fièrement porté la belle banderole du 
CCFD. Les séminaires se sont ensuite déroulés 
pendant 4 jours au stade Moi à environ 10 km 
du centre, distance rendant difficile l'accès 
des populations locales. J’ai personnellement 
suivi des séminaires sur le thème de l'accès 
aux ressources que j'avais préparé avec les 
JP de Paris, sur la politique France-Afrique, 
les accords de partenariat économiques (APE) 
du fait de leur actualité, sur les migrations, 
sur l’éducation populaire et l’ éducation au 
développement, sur le pouvoir des 

consommateurs, sur le commerce équitable 
appliqué à la production des fleurs coupées, le 
Kenya  est l'un des principaux producteurs 
mondiaux avec la Colombie, sur les industries 
extractives (gisements d'uranium au Niger). 
Il était souvent difficile de suivre des sujets 
techniques, qui plus est en anglais mais il 
reste un "éveil" à des problématiques 
importantes partagées par différentes Ong 
internationales. Les débats étaient riches et 
animés et ont souvent débouché sur des mises 
en réseau voire des décisions d'actions 
communes. La dernière après-midi, nous 
étions conviés à un moment de réflexion-
action sur un des 21 thèmes proposés. J'ai 
préféré rejoindre l'association des Petits 
Débrouillards pour débattre de la place des 
scientifiques dans les FSM, discussion qui 
aura certainement des suites. La clôture du 
FSM, à nouveau au parc de Nairobi, était très 
festive avec de nombreux concerts. Nous 
avons terminé notre séjour par une journée au 
lac Nevasha à 80 km au nord de Nairobi où a 
été tourné le film Out of Africa qui nous a 
permis de découvrir la vallée du rift est 
africain et de nous croire, l'espace de 3 
heures, dans une réserve. Le dernier jour, 
nous avons rencontré les scouts du camp 
régional basé à Nairobi. 
J'ai été marquée par l'excellente organisation 
du Ccfd pendant le FSM qui nous  avait assuré 
une bonne préparation à l'occasion d'un week-
end en novembre et d'une journée en 
décembre 2006 avec le CRID. J'ai beaucoup 
échangé avec les autres bénévoles du CCFD, 
ouvert mes horizons en rencontrant des 
membres d'autres Ong du CRID. J'ai 
expérimenté un autre regard sur les 
partenaires qui m'ont impressionnée par la 
force de leurs convictions et leur sentiment 
d'appartenance à la famille Ccfd. Cette 
expérience FSM m'a donné du souffle, me 
motivant encore plus pour ouvrir grandes mes 
oreilles sur l'actualité du monde et pour agir 
ici chez nous. (Laure Délery) 
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� VIE DES SECTEURS 

 
Secteur Sud-Est : Une conférence qui nous a 
paru très riche et qui a réuni le 8 février plus 
de 120 personnes. Patrick Viveret a brossé un 
tableau très alarmant de la situation : défi 
écologique, défi social, défi financier qui, liés 
entre eux, peuvent conduire à  de véritables 
catastrophes. Le passage de l’économie de 
marché à  la société de marché, dont la 
caractéristique est de tout marchandiser, 
entraîne la guerre économique - qui conduit à  
la guerre sociale - et la destruction de liens 
sans lesquels nous ne pouvons pas vivre : liens 
politiques, liens de réciprocité et de 
recherche de sens. Ils reviennent alors sous 
une forme régressive : le politique sous la 
forme guerrière, le sens sous la forme hier 
des totalitarismes, aujourd’hui des 
fondamentalismes et des intégrismes. Pour 
sortir de la modernité par le haut, il nous faut 
rétablir les trois grandes communications qui 
sont actuellement rompues : avec la nature, 
avec autrui et avec nous-mêmes. En cela, les 
traditions de sagesse et de spiritualité 
peuvent nous aider, à  condition de les 
considérer d’un point de vue pluraliste et de 
ne pas tomber dans le " matérialisme religieux 
" qui est le désir de s’approprier le sens. Non 
seulement " un autre monde est possible ", 
mais " d’autres mondes, d’autres rapports au 
monde sont déjà  là". Changeons notre regard 
pour aller voir ces autres rapports à  la 
richesse, au pouvoir, à  autrui, à  la nature et 
même à Dieu. (Lucienne Gouguenheim) 
 
SSeecctteeuurr  SSuudd--OOuueesstt  ::  UUnnee  ppeettiittee  cceennttaaiinnee  ddee  
ppeerrssoonnnneess  ssee  ssoonntt  pprreessssééss  llee  88  fféévvrriieerr  ddaannss  llaa  
ssaallllee  ddee  SSaaiinntt  JJeeaann  BBaappttiissttee  ddee  GGrreenneellllee  ppoouurr  
éécchhaannggeerr  ssuurr  llee  tthhèèmmee  dduu  CCoommmmeerrccee  
ééqquuiittaabbllee..  LLeess  iinntteerrvveennaannttss  PPaassccaall  VViinncceennss,,    
rreessppoonnssaabbllee  CCccffdd  ddeess  ccaammppaaggnneess  eett  
éévvèènneemmeennttss  eett  ddeeuuxx  aanniimmaatteeuurrss  dd’’  ««  AArrttiissaannss  
dduu  MMoonnddee  »»,,  BBeerrnnaarrdd  ddee  BBooiisscchheevvaalllliieerr  eett  
FFrraannççooiiss  MMaalltteerrrree,,  oonntt,,  aapprrèèss  ddee  bbrreeffss  

eexxppoossééss,,  rrééppoonndduu  aauuxx  nnoommbbrreeuusseess  qquueessttiioonnss  
ddee  llaa  ssaallllee..    
 
La projection d’un court-métrage nous a 
montré ce que pouvait apporter le commerce 
équitable  à une coopérative en Inde en terme 
de vente, d’appui à la formation,  de création 
d’emploi, de développement social et 
d’amélioration de la condition féminine. 

Les acteurs, leurs approches, leurs rôles 

Parmi tous les acteurs aujourd’hui nombreux 
du commerce équitable seront surtout 
évoqués : Artisans du  Monde, Max Havelaar 
et le Ccfd dont les rôles sont différents. 
 

Le Ccfd  intervient dans le cadre de ses 
missions  d’appui aux partenaires et 
d’éducation au développement : sensibiliser, 
mettre les citoyens devant leurs 
responsabilités. Pour le Ccfd, le commerce 
équitable est un levier pour faire connaître au 
grand public les situations inéquitables du 
commerce mondial. La campagne « l’Europe 
plume l’Afrique » s’inscrivait dans cette 
logique 
 
« Artisans du Monde » avec ses 160 points de 
vente et ses 5000 bénévoles vend les 
produits des filières équitables et mène 
également des actions de sensibilisation 
auprès des écoles, des aumôneries, des 
facultés. Une information est donnée dans les 
boutiques au moment de la vente des produits. 
« Artisans du Monde » participe à  des 
campagnes de plaidoyer pour interroger les 
grandes institutions internationales comme l’ 
OMC (l’Organisation mondiale du commerce). 
 
Max Havelaar (personnage emblématique 
romancé de la lutte anticoloniale néerlandaise) 
est une association qui a développé depuis 
1996 une marque collective de commerce 
équitable, qui ne vend ni n’achète rien mais qui 
donne par son logo la garantie que le produit 
acheté est bien issu d’une filière équitable. 
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Les  acteurs du commerce équitable tels 
« Artisans du Monde », Max Havelaaar ou le 
Ccfd font partie d’une Plate Forme du 
Commerce Equitable et sont signataires  d’une 
Charte qui définit les pratiques que chaque 
membre s’engage à respecter. 

Que représente le commerce équitable ? 

Il est généralement admis que 5 millions de 
personnes vivent mieux grâce à cette filière. 
 Le commerce équitable s’est toutefois moins 
développé en France que dans d’autres pays 
d’Europe : Belgique, Pays-bas, Angleterre, 
Suisse. 
Notons qu’en 2004 le commerce équitable ne 
représentait que très très peu de choses du 
commerce mondial, ce qui doit inciter à la 
modestie. La plupart des producteurs  du 
circuit équitable  sont regroupés en 
coopératives. Ce sont eux qui contactent les 
organismes acteurs du commerce équitable. Il 
est nécessaire que le produit soit adapté à 
notre consommation. Globalement, « Artisans 
du Monde » travaille avec des producteurs 
défavorisés. 

Comment agir ?  

 
La manière concrète  d’aider le commerce 
équitable et, donc les producteurs du Sud, est 
d’acheter dans les boutiques ou dans les 
gondoles spécialisées des grandes surfaces. 
C’est aussi faire connaître autour de soi la 
démarche du commerce équitable. 

Etre vigilant 
 
Le lancement du commerce équitable en 
grande surface a permis de le faire connaître. 
Mais la situation devient complexe car les 
acteurs se multiplient et la grande 
distribution veut créer une filière de 
commerce équitable. Est ce que celle-ci 
correspondra aux critères définis par la 
Charte ? 

 
Les pouvoirs publics, par ailleurs, devant 
l’envolée du commerce équitable, ont cherché 
à mieux définir ce cadre commercial et ont  
demandé à l’AFNOR (Association Française de 
normalisation) de réunir les principaux 
acteurs afin de définir les critères de ce 
secteur d’activité. 3 ans de difficiles 
discussions ont abouti à un décret et une 
circulaire qui, revus et corrigés, ont  pu être 
votés en 2006. La loi a prévu la mise en place 
d’une Commission Nationale du Commerce 
Équitable (CNCE). Les acteurs du commerce 
équitable, reconnus par cette commission 
pourront en faire mention publiquement, en 
précisant  « reconnu par la CNCE » La 
conclusion de la soirée s’est faite autour de la 
dégustation de produits issus du commerce 
équitable: jus de fruits du Laos et de chips du 
Costa Rica (Madeleine Couesnon).  

 
� SEMAINE DU PARTENAIRE 

 

Cette année Paris accueille un partenaire 
éthiopien, Getu ALEMU HUNDE, de 
l’association, OSRA Oromo self reliance 
association, partenaire du Ccfd dans le 
district de Bacho au sud-est d’Addis Abeba. 
 
• Samedi 17 mars de 14h à 17h30 à la 
Cathédrale de Versailles : Accueil des 4 
partenaires qui viennent cette année en Ile-
de-France témoigner de leur action en 
Centrafrique,  Colombie, Ethiopie et Maroc. 
Le plus simple est de prendre le Rer C, de 
descendre à la gare Rive Gauche et de se 
rendre à pied à la cathédrale St. Louis 
(environ 7mn). 
• Mardi 20 mars 12h à 14h : centre 
Bernanos , 4 rue du Havre 75009 métro St 
Lazare ou Havre Caumartin. La rencontre sera 
animée par Françoise Imbs. 
      Mardi 20 mars 20h à 22h, salle  
paroissiale St.Ambroise, 1 rue Lacharrière, 
75011 Paris, métro St. Ambroise. 
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• Mercredi 21 mars témoignage du 
partenaire auprès de collégiens de St. Michel 
des Batignolles  
• Jeudi 22 mars à 14h 30 à St.Jean 
Baptiste de Belleville les équipes du MCR et 
le Ccfd reçoivent le partenaire dans la salle 
paroissiale, 8 rue de Palestine, 75019 Paris, 
métro Jourdain. 
     Jeudi 22 mars : soirée Sèvres organisée 
avec les Amis de la Vie. Menotti Bottazzi, 
ancien secrétaire général du Ccfd, apportera 
son témoignage  sur le thème : « solidarité 
internationale et solidarité autour de nous. ». 
Notre partenaire sera également là pour 
témoigner. Le débat sera animé par Aimé 
Savard, journaliste, membre du Bureau de 
l’association des lecteurs de l’hebdomadaire 
« La Vie » 
• Samedi 24 mars de 14h à 17h 
participation à « Bouge ta planète » à la 
paroisse Sainte Rosalie. 
      Samedi 24 mars Repas avec les prêtres 
de la paroisse à Notre-Dame de la Croix 
après la messe du soir. 
 

� NOUVELLES DES MSE 
 

Le MCC organise le 20 mars, de 18h45 à 
20h30 une réunion sur le thème « Entre 
enjeux collectifs et comportement 
individuel : notre responsabilité jusqu’où 

? », avec une intervention de H. Portelli, 
sénateur-maire du Val d’Oise et professeur à 
Paris II et de Christian de Boissieu, 
économiste et professeur à Paris I. 
 
25 mars de 10h à 17h 30 chez les Sœurs du 
Sacré Cœur 37, rue de Picpus 75012 : 
Journée régionale du MCC sur le thème du 
dialogue et du vivre ensemble. Laure Delery 
interviendra devant cette assemblée pour 
repréciser les missions du CCFD et la 
participation des mouvements et services à 
leur réalisation. 
 

La délégation diocésaine du mouvement 
catholique pour la Paix, Pax Christi fait 
paraître le premier numéro de la Lettre de 
Pax Christi Paris. Au sommaire de la Lettre 
n°1 mars-avril 2007 notamment : Lourdes 
2007, le congrès de Pax Christi, les 
rencontres de Pax Christi Paris, le dialogue 
interreligieux. Vous pouvez vous la procurer 
au 01 75 50 64 61 ou par mail 
paxchristiparis@gmail.com  
 
20 mars : à 18h30 messe de la paix à Saint 
Louis d’Antin animée par Pax Christi  comme 
tous les 3èmes mardi du mois. A partir des 
textes du jour le thème de cette messe sera 
celui de « l’Eau vive » et de « l’eau qui fait 
revivre ». L’eau peut être source de conflits 
entre les hommes et les nations . Elle peut 
être aussi porteuse de coopération, de 
partage et de paix entre les peuples. 
   

� A SIGNALER  

 
20 mars : à 19h à  St Joseph des Epinettes, 
messe animée par une chorale togolaise suivie 
du témoignage de Laurence Benjamin sur la 
mission qu’elle a effectué pour le Ccfd auprès 
de plusieurs partenaires au Togo et au Bénin. 
La soirée se terminera par des chants et une 
assiette togolaise. 40, rue Pouchet 75017 
Paris, métro Brochant. 
 
24 mars : à 19h, « Le Liban veut vivre » 
avec la participation de Christophe Courtin, 
directeur du département des projets et des 
relations internationales du Ccfd et de 
Robert Eïd, libanais habitant le quartier. 
Conférence débat sur le Liban et les projets 
d’insertion des jeunes en difficulté et de 
soutien aux jardins d’enfants de Baddawi et 
de Borj Elshemali. Suivi d’un taboulé libanais. 
La soirée est organisée par l’équipe locale de 
Notre-Dame du Rosaire. 
3, cité Blanche 75014 Paris, au niveau du 192, 
rue Raymond Losserand, métro porte de 
Vanves, PC, bus 95, 58. 
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28 mars à 18h30, 38 bd. Raspail 75007 Paris, 
Le cercle du Sillon organise une rencontre 
sur le thème : « les ressources de paix des 
religions » animée par le Père Jacques Leclerc 
du Sablon, prêtre de la Mission de France qui 
parlera de la Chine et de l’Afrique puis Mgr 
Pierre Whalon, évêque épiscopalien pour 
l’Europe et Jean-Michel Cadiot relateront 
leur voyage en Iran qui fut l’occasion de 
rencontres entre chrétiens américains et 
chrétiens et musulmans iraniens. 
 
31 mars : de 15h à 18h, le collège 
« solidarités » de Saint Hippolyte invite à une 
rencontre sur le thème « Comment je 
regarde celui qui n’est pas comme moi ? », 

projection du film L’Abbé Pierre  de Jean-
Claude Salou commenté par Jean-Louis 
Pouyet, vice-président d’Emmaüs. 
L’exposition : « les migrations pour vivre 
ensemble » sera présentée. Paroisse 
StHippolyte – salle 27, 27 avenue de Choisy 
75013 Paris, métro Porte de Vanves 
 
25-28 mai : Le Frat réunira les jeunes  d’Ile- 
de-France pendant le week-end de la 
Pentecôte à Jambville. Si vous souhaitez 
témoigner de votre engagement au Ccfd 
auprès de ces collégiens de 4ème et 3ème 
(13-15ans) n’hésitez pas à contacter Monique 
Konté au 06 84 88 73 97. 
 
Le site de la Délégation Diocésaine du Ccfd 
de Paris est terminé, il est mis à jour 
régulièrement par Yves et Ghislaine Richard 
et Jean-Michel Montfort. Merci à eux. Vous 
pouvez le consulter à l’adresse suivante : 
http://ccfd.cd75.free.fr 
Si vous souhaitez transmettre une 
information, contactez Monique Konté  
m-konte@caramail.com  
 
Comme chaque année depuis 3 ans, le Ccfd 
participe à la réalisation  du numéro du mois  

de mars du magazine Prier,  vous trouverez :  
Dans Prier : 
• Merveille! Une prière du Conseil 
d’administration du Ccfd. 
• Un article sur la spiritualité du Ccfd. 
• Le témoignage de partenaires sur le lien 
entre leur action et leur spiritualité. 
Dans Prier au quotidien : 
• De nombreuses prières écrites par des 
bénévoles du Ccfd. 
Ces documents peuvent servir aux équipes 
lors de célébrations, de veillées de prières, 
ou d’animations. N’hésitez pas à vous les 
procurer auprès de la délégation diocésaine, 
et à faire remontez vos suggestions  ou 
critiques. 
 
29 mai : St.Lambert de Vaugirard de 19 h 
à 22 h : «  Soulever les montagnes : en 
Inde,  le combat des Intouchables contre 
l’exclusion et pour le développement » 
Soirée animée par le Père Yesumarian, 
jésuite, avocat, secrétaire général d’une 
ONG à Madras et dalit. Venez et faites 
venir à cette rencontre exceptionnelle 
organisée avec les MSE et les Amis de la 
Vie  

 
Espace Rencontre à Lourdes : Comme chaque 
année la Maison du Ccfd  va fonctionner du 
1eravril au 15 octobre. C’est un lieu d’accueil, 
de sensibilisation à la solidarité 
internationale. C’est aussi un lieu où l’on peut 
se former, vivre la collégialité. En 2006, 73 
bénévoles se sont relayés pour accueillir 
environ 6000 personnes Une nouvelle 
exposition sera mise en place « Réconciliation 
et chemins de Paix.  La durée du séjour est de 
7 jours, du lundi au lundi de préférence, le 
logement est gratuit, seule est demandée une 
participation aux repas. 
 
Vous souhaitez en savoir plus ou vous inscrire 
adressez vous le plus rapidement possible à 
l’Espace Rencontre Ccfd, 46 rue du Bourg BP 
91, 65103 Lourdes Cedex.  


